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Lors de l'organisation du Conseil agricole actuel, il refusa, l'homme cst passé,brute et que l'animal s'eat élevé.à,l'dtat
pour des raisoni¯de anté d'ei faire partie et cette absten- d'abnégation le plus com-plot-^ddnt-l I'hniïf6 la-plé"é-
Lion fut vivement-sentic. ' . . roïquc puisse. doner,.l'exemple. Qui, ne:connaitsee. trait,",

Le MajorCampbel était' natif de Glasgowv, et ancien oU- rarpoi' ö féndqi, 'd'úTpaiiré alien léchantIes
fcicr deeavalerie dans l'armée anglais.Il fut pendant quel- mains de son maîtro, qui l'écoibchait tout vif dars u intérât
que temps scerdtaire militairePde 'Lord Sydenham. Après fanatiùue'd la Àcicce'?
son mariage nvec Mademþisòlle D'dlesnay, il'fi a'sa rési- Le législateur a voulu punr cettedé gd:ioindalornaq
deuce à St. Hilaire. Représentant, du comté de,RouvilIJ et.protéger les.am'au'x domestiques contre& d e mauva i
avsat la Confédr Fation, il était à sa ort dircetcur du Grand raitements inutilos et les lois uladopges dµna c
Tronc et dola Banque dcMontréal. - . . devraient être scruputleugsement ,mises. à, qxécution.--Le

Animaux domestiques, protection legale"qui leur est Moyen de fairo fortune on agriculturd
duo,,Mynd ar fo.. oe giclu

~ S'il est en Canada un' préiùgé 'dont e'l e5f.its s6ntprofondé*
LCs animaux qui moublent aveo nous lo globe terrestre, nient imbus, c'est à coup -(r celui qui co'nsist' il regarder l'a-

et nous sont utiles -nous ne parlons pas au point de vue griculture comme une cause latale de' ruine pour. touts les
de la nature, mais au point de vue de la philosophie- personnes qui ont le malheur de lui sacrifierAleUr tempsgUeur
sont dignes 'de l'attention 'sy'athique de l'observateur ; intelligénce et leurarg'enti. On est tout dispo4é'à admèttre que
ils portent. cn eux un 'mstère incompréheosible 'que leur l'agrieîltifre est la source principale-de la:richésse 1 publhriue,

silence permet -d'inter'prétcr dc mille façons, sans espé- qu'elle offre :aux gens'favorisés'de la- fortunee'un'enobledis-

rer pourtant qu'il soit jamais pénétré. Descartes: les consi- traction, une occupation aussi attrayanie qu'hy eniiequinaisy
on n'en soutient pas momns que, touthien coinsiee et u

\re comme de pures machines, le père rBougeant croitonenpsmon utu'b5ttiDiT, 's ci
dr cu; métier de dupes, et on cite a- l'appui-de cette assertion une
qu'ils servent de prison aux :esprits déchus qui ne prirent foule d'exemples, sans trop s'enquérir toutefoisji les déconve-
pas part à'la révolte,'-mais ne se prononcèrent pas pour l'E- nues et les désastres que l'on se complait ermerer doiveit
ternel. Nous ne partageons ni lune ni l'autre de ces deux être attrihuési 'agriculture, ou s'ils..ne proienlneqt pas plu-
opinions. Il «est difficile' d'adoptcr la prcmière'.quand on a töt-de Pignorance ou de l'inintelligente application de querqqeas

vécu dans la familiarité d'un clieval, d'un chien ou d'un uns de ses principes fondamentaux ou meme de causes.,e

chat; la seconde est une de- ces rêveries qu'on ne saurait remerit étrangères a l pratique. . n es si'
disute sriesemntet idont on ortcmi dueîy~ Ce préjuge e st s-ans conltredtit un. des plus.,grandi obstac es~

discuter sérieusement t n sourit comme 'une hypo~ aux progres de l'.griculture, car, en effrayant les capi taux, il
tbèse ingénieuse, mais folle; toujours.cst-il que cette créa- les empéche de venir fcconder le' sol. [I importe donc de l
tion mnuette, vivant autour de nous et soumise à des lois fa- combattre énergiquement, afin de raoneie les esprit des

qu ose qu ocu' l'imagination. idées plus saines et plus conformes P1'intérêt privé Cettehiles> aý quOlqu'os qu p pý7o eetpi et

Ces animaux s ont doués des mêmes sens que nous, tâch e.a.été noblemnenîtrem p lie tout recemnient par M 'le'.

ouvert mme ýbeaucoup plus ýparfaits ut ýplus subtils* ils comte de Tracy, dont la paru le avait d'autant.plus d'aoiaité,

respirent, m se meuvent, jouissent, soffrent et meurent sis l appuyaitsur une longue pratique. Il estauqde
nous qui ne se rappelle avec quelle charrtqaute eL spiritt elle

oat des affections 'et des-antipathies, des instincts qui res- bonhomie ce noble personnage. a fiit justice des marques
seniblent à des idées ils 'donimmuniquent. entre eux par des d'étnoiîîernet, et, si je puis m'e.iprimneraiîisi,,des temoignage
cris, des n'ppels, des 'avertissemeta que'I'homme lui-même de pitié qui lui prodiguaient sesamis,-des hommes emîrents '
peut comprendre avec quelque attention et sur lesquels ne plus d'un titre, lorsque interrogé par, eux, sule cause ui le
e Inéprenébt'pas les sauvages, les trappeurs, les paysans, retenaient si longtemps à la caçnpagne, ila expliqué qu 1 fai_-

ls bergers et tous ceux qui vivent dans la solitude, en pré- sait. valoir lui-même ses propriétes. Les amisde m,'dé 'Trcy
c etaient dans cette. circonstance il faut bien te éreconnaire,

ence de la nature. Parm ceux que nous avons ralliés et l'écho d'une opinion encore très-a'ccréditée.. On elt en .effet,
doucestiqués, quelle douceur.. patiente ! quelle rósgC ingnrlmn ovic uuhmejgod epns" sgain én,éra loinent convaincui, qu'uni loîefmnden et'
courageuse I quelle intelligence attentive I commie ls s'as faire impunément dle lagricuhre,.quelque savant, dailleura,
socient, à nos travaux do tout leur coeur et de toutes leurs qu'il soit, et tel est l'esprit français, qu'on.né sebornepasjou-

'orces I comme ils tLchent.de deviner ce qu'on exige d'eux, jours à le plaindre. M. de Tracy ponts a appiis, à cette occap-

et quel oil plein d'iuterrogationos ils lèvent vers leur iînitre on, qu'un domaine de .450 arpents, qui était affermé, y a

quand ils hésitent'et no savent plus I Et pour ce loyal con- qulques années, 3IPO, lui rapportait a rod'lîui ne t par la
crs enurculture directe, $36,tolites dépersesd~nloaié

1 ~s
cours, qelle récompense leur"'est réservée? une nourri- C'était la répdnse aux.raillurs, ctvoqs coivi 'd'r sn ne p e
ture parimoneus, des coups de fouet ou d'aiguilloni qu'ell n'aen a p'as de épl e. '.

puis, quand la vieillesse est venue, accélérée par des f.a- En pré'eneu'd'ut résulat aussi iinportant, il"et 'þerai'i d
tigues excessives,,le coutcaudu bouclier, le marteau de l'6- pn'!ser queindtrie aic 'e pas mnins crative que

quarrisseur, le crochet du chiffonnier. Un destin.si-dur, et l'ilIdustrioi manufacturiere orsqu'ony, apporta les mêmes ' ains

tant d'innocence I une passivité si touchante, et de si cruels etla mme m ntell e9

supplices! Quelle faute originelle expie le cheval de fiacre? io1Ions, pour as praticiens Insou ciýrits; ibf 0[ a

qluelle luerb défendueo a brouté dans''l'Eden- lebcoeuf 'do la- est connu. Unu g,'rauudt dame', 'qui surveille' [laiiitiàtéatio'n
quroe herbI défendua broute cous Ednt beuln d l de ses biens, disait un jour à un de ses voisins ' Mais, Pie
bour, oùl pauvre roo rouéde coups et. dont les j e mme cnt faies-vois do c indto&s ls ùigat'eidr p q--
grl'es flageolent sous une. charge édorme !. -TnorittLE .nen't,'vu aveâ'ub þeu de"''bieb, v.o1 s l e le -à

f;AUTIER. .01" se lfamille etf O vous ý 8.Cte.s agrn i? '- À YL

Ce tableau est vrai. Les animaux domestiques sont des " Iaec'estque chez nous, personnene a aucabare -tou.le

mnnis, descompagnons, des serviteurs fidèles, obéissant jus- ondo e,Sau votre respect nous f esons et ur
jus-: notre fu'mie .r .e t.. n ous .ne perdon ig

qu'à tomber jmorts sur place. Ils-servent il nosbesoins, Cette repons'e qusne aerns riei. ., e *r* A
Cetereonequelque trvle e.presqu el')ot

nos plaisirs ; et' l 'plus souvent ils sont' traités avec la plus est l résumé le plus'vrai,'le, pls exat' dés conseils 1'e plus
grande brutalité, Alos il sernble, 'das' les effort suprmesages en a cultudee tose eset e tuts les nàtuons

ufont peur obéir,.que les' re' st ca s qu Ee dvritre r v qe squ'ils rflonson 'chagus qbér,. Elldevrait etre, inscrite a cl qusie


